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ix questions à… 

 René Chartrand 
Ex-conservateur en chef à la Direction des Lieux historiques nationaux 

de Parcs Canada. Consultant indépendant depuis 1997. 
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René Chartrand a travaillé à la Direction des Lieux historiques nationaux de Parcs Canada 
de 1968 à 1996. À son départ, il était conservateur en chef de cette Direction. Spécialisé en 
histoire et culture matérielle militaire, il a participé à de nombreuses restaurations, 
expositions et conférences au Canada et à l’étranger. Consultant indépendant depuis 1997, il 
est l’auteur d’une quarantaine de livres et de nombreux articles qui ont été publiés aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne, en France et au Canada. 
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René Chartrand, les six premières questions porteront essentiellement sur les 
XIXe et XXe siècles. Pourriez-vous nous décrire l’évolution de l’armement depuis 
le début du XIXe siècle? 
 
Avant le début du XIXe siècle, l’évolution de l’armement se fait de façon plutôt lente. Mais, 
à partir de cette époque, on assiste à un certain nombre de révolutions techniques dans ce 
domaine. Les canons des fusils deviennent rayés, ce qui leur donne une portée et une 
précision beaucoup plus importantes. Avec les changements dans l’industrie de la sidérurgie, 
on peut désormais fabriquer des pièces d’artillerie lourde d’une grosseur et d’une précision 
impensables quelques décennies plus tôt. Alors qu’on pouvait tirer un obus à 3 kilomètres de 
distance, on peut maintenant atteindre une distance de 15 kilomètres. Les munitions ne sont 
plus fabriquées à la main; elles sont manufacturées. Il y a aussi le chargement par la culasse 
qui permet un tir beaucoup plus rapide. Notons finalement l’arrivée de la mitrailleuse dont 
l’utilisation sera très importante pendant la Première Guerre mondiale. 
 
 
Qu’en est-il de la logistique? 
 
L’évolution de l’armement fait appel à une logistique beaucoup plus sophistiquée. Je reviens 
sur la fabrication des munitions. Terminé le temps où l’on faisait couler des balles de plomb 
sur le coin des feux de camp dans les bivouacs des armées. Les munitions sont préparées à 
l’avance; elles sont désormais manufacturées. Il faudra éventuellement utiliser le train pour 
assurer leur transport. On pourrait aussi parler de l’approvisionnement en nourriture. Si, 
avant le XIXe siècle, les militaires vivaient avec les ressources disponibles sur le terrain, ce 
n’est plus le cas à partir des guerres napoléoniennes. Les armées deviennent énormes si bien 
qu’il faut un corps logistique responsable de toute la question de l’alimentation. 
 
 
L’instruction et la formation données aux soldats ont changé considérablement 
au cours de cette période. 
 
Au début du XIXe siècle, le simple soldat a de grande chance d’être analphabète. À la fin de 
ce même siècle, il est alphabétisé, il peut lire les journaux. Pour ce qui est des officiers, avant 
le XIXe siècle, ils proviennent souvent de la noblesse et ont une certaine instruction. Mais 
bientôt apparaissent des académies militaires qui vont se charger de leur donner une 
éducation technique adaptée au travail des armées. Au Canada, le Collège militaire royal à 
Kingston est fondée en 1852. 
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Vous utilisez le terme «révolution sociale» pour souligner les changements qui 
touchent les militaires dans leur vie privée. 
 
Commençons par parler des casernes. À une certaine époque, il y avait très peu de casernes 
et les soldats devaient loger chez l’habitant. Prenons le cas de la Nouvelle France. Les 
premières casernes sont construites à Québec autour de 1750. 
 
Partout dans le monde, la conscription rend nécessaire la construction de casernes pour loger 
des milliers d’hommes. Dans les pays où les armées sont composées de volontaires, la 
caserne est pitoyable. On se rend compte que pour combattre la désertion et les problèmes 
d’alcoolisme, il faut créer des lieux décents pour le militaire et sa famille. Les premiers 
quartiers des soldats mariés apparaissent autour de 1850. C’est ici que l’on peut parler de 
révolution sociale. Ces gens qui vivaient chez l’habitant se retrouvent maintenant entre eux. 
Se crée ainsi une société fermée. Les mess des soldats, des sous-officiers et des officiers 
témoignent de ces changements. Cette tradition existe encore aujourd’hui. 
 
Un autre phénomène important est le combat que l’on doit mener contre les maladies 
vénériennes. Les soldats souffrent de ces infections suite à des rencontres avec des 
prostituées. Ici encore, le mariage vient assurer une certaine stabilité sociale. 
 
 
Parlez-nous de l’évolution de la tactique. 
 
Au XVIIIe siècle et ce depuis longtemps, les armées s’affrontent en terrain ouvert avec des 
habits aux couleurs très voyantes. Les soldats font feu sur l’ennemi en adoptant une position 
statique. La couleur rouge de l’uniforme permet de ne pas voir ceux qui ont été touchés. 
Mais, avec l’évolution de l’armement, les soldats doivent se cacher, se camoufler pour éviter 
d’être tués. La Guerre des Boers [Afrique du Sud, 1880-1902] est le premier conflit où les 
soldats sont habillés en kaki. À cause de la portée efficace des fusils, ils doivent désormais se 
camoufler. 
 
 
 
 
 
 
 
 

4. 

5. 



 

 
 
 

www.mediascomm.com  
Courriel : mediascomm@gmail.com 

 
 

 
© Claude Beauregard, Marie Gélinas, 2015 

 
Page 4 de 5 

 

 
Au XIXe siècle s’implantent au Canada les techniques de guerres européennes. 
 
Avant le XIXe siècle, au pays, les techniques de guerre sont celles des Amérindiens : une 
guerre furtive où l’on se cache, où l’on utilise la surprise. La géographie du Canada 
encourage ce genre de technique. Mais, avec la colonisation, les choses évoluent. Les 
bateaux à vapeur commencent à circuler sur le St-Laurent dès 1809, les chemins de fer se 
développent et la télégraphie apparaît. Les techniques utilisées pendant la guerre de 1812 
contre les États-Unis sont désuètes étant donné la construction de route et le développement 
ferroviaire. À la fin du XIXe siècle, on fait la guerre autrement. Bien qu’on adopte les 
techniques de guerre européennes, le risque d’un conflit avec les États-Unis devient de plus 
en plus improbable. Ce pays est désormais notre plus grand partenaire commercial, 
éventuellement un allié militaire. 
 
 
Quel est l’intérêt économique de la guerre? 
 
Il faut plus précisément parler d’économie de guerre. Prenons l’exemple de la Deuxième 
Guerre mondiale. Elle a mis fin à la Grande Dépression des années 30 autant au Canada 
qu’aux États-Unis. La Deuxième Guerre mondiale c’est aussi les femmes qui quittent le 
foyer pour travailler dans les usines d’armements. Par contre, en Europe, l’économie a été 
complètement détruite et il a fallu attendre la mise en place du plan Marshall pour rétablir 
l’activité économique. Il est faux de dire que les guerres ne sont pas rentables. Tout dépend 
de votre situation géographique et politique. 
 
 
Les symboles jouent un rôle très important dans le milieu militaire. 
 
Oui. Il n’y a aucun doute à ce sujet. Les symboles militaires ont toujours existé. Pensons aux 
aigles des armées romaines. Pensons aussi aux drapeaux. Sur les champs de bataille, à 
l’époque médiévale et ce jusqu’au XIXe siècle, les soldats pouvaient voir leurs drapeaux. 
Cela ne manquait pas de les encourager. L’uniforme, avec ses insignes de toutes sortes, 
devient aussi identitaire. Aujourd’hui encore, les militaires portent avec fierté l’écusson de 
leur régiment. Peu importe où ils se trouvent dans le monde, les militaires s’identifient 
toujours à leur unité. Les symboles renforcent leur sentiment d’appartenance. 
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N’y a-t-il pas un fossé qui sépare l’éthos militaire des valeurs de la société civile? 
 
Oui. Les militaires ont pour mandat de protéger les valeurs de la société civile. Ce faisant 
plusieurs y perdront la vie. Ce qu’on appelle l’impôt du sang. Donc, ce monde exige une 
discipline et une morale différentes de celles de la société civile. La discipline militaire, 
l’ordre, le respect de l’autorité sont des valeurs essentielles au bon fonctionnement des 
armées. Le rôle du soldat et le rôle du citoyen sont deux choses différentes. 
 
 
Comment voyez-vous la guerre dans le futur? 
 
Souhaitons que ce ne soit pas une guerre atomique! 
 
Les conflits régionaux prennent une ampleur que nous n’avions pas prévue jusqu’à tout 
récemment. Les tactiques utilisées sont basées sur la terreur de masse car on veut dominer les 
populations de certaines régions. Tous les moyens sont bons pour y parvenir. On parle ici 
d’une régression de la morale et des comportements humains. Les armes utilisées sont 
surprenantes. Les vraies armes de destruction massive sont les AK47 [Kalashnikov]. Un fusil 
mitrailleur peu dispendieux et d’une efficacité redoutable. Bien sûr la guerre devient aussi 
technologique avec l’utilisation du numérique, des satellites et des drones. C’est triste à dire 
mais la guerre est bien là pour rester. 
 
 
Merci René Chartrand! 
 
 
Propos recueillis par Claude Beauregard le 2 avril 2015. 
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